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Vous voyez, mon Bév. Père, que je suis un
POU de tous les métiers.

Nos sauvages nous arrivaient le 21 do
=4i avec beaucoup de viande sèche, innis

peu de fourrures. Ils en eivaiont mangé
les trois quarts, durant le temps do la
famino.

Ayez la bonté de m'envoyer votre ou1-
.vrage (méditations pour tous les jour.s do
l'année) et un droit canon. Nous n'avons
point de théologie, co qui n'est pas coni-
mode dans loï cai omb.,trrassants,. Une
lettre au plus vite. JO suis si isolé, et je
reço)is.,i pou do lettres 1

Je ne p'uis vous dire que mus luidions
sont do forvents caitho'iques3. Non, la plu-
part sont encore infidèles. Cepondant ma
mission du printemnps a été assez bonne.

Demain, 3e quitte Si-Paaul, et descends ù
SL-R:Lphaël, pour garder le logis. on l'ab-
sene du Père de Kérangue, qui va fire- la
mission du Sa'cré-Coeur au Fort Sinip.,on et
colle du Fort Wî'igley.

Je finis, bien cher Père, en me recorn-
mnand.ant à vos bonnes prières et saints
sacrifices, et on vous priant d'offrir mes
$alutts r'espectueux à tous nos pères et frères,
de Notre D.rioe des Anges. Que vos bons
nov;ccs ne m 'oul)lieflt pas. Diteýs-leur bien
cola.

Je suis, R~évérend et bon Père, votre fils
et frère in Xto et M. J.

H. LEcomT.E, 0. M. I. .Ptro.

Note de Mgr L Glut, 0. M1. i.

Le ].Révd Père Boisramé, wmon condi- cipit.
do théo'logie, et mon ami sincère, on meý
communiquant la lettre du Pére H. Lecein-te
M'écrit cos quoiqueg'lignes "Monseigneur
et bien-aimné Père, cotte famine à laquelle
sont exposés nos oblats de McKenzio estý
terr.ible.

"N'y aurait-il pas moyen de la prévenir,
on ayant dès vivres on réý:erve ? Votre
Grandeur tait mieux que moi ce qui 0~ est

."Jo répondrai lo à ces bienveil-ý
lantes réflexions : Oui, la famin3 as jaquello
sont exposés nos pauvres oblats de Mc-ý

Konzie est~terrible. Ceix quiiauront lu les
lettres dos 1Bévérends Pères Le Douqsal et
Pas'al que j'ai fait publier dernièrement
dans les feuilles publiques, et qui liront
celle-ci, on auront -les preuves palpables.

2o Il y aurait moyeý de prévenir cette
fatmine. Je vais indiquer brièveotit quel-
ques-uns le ces moyens. Qu'on multiplie,
s'il est possible, les) aônes qui nous
peormettr'aient d'acheter des hameçons et du
fil à rets on grande quantité. S~i nous on
avions on plus grande quanitité que nos
moyens préo'îiros n'ont permis de nous on
pi-ocil v'or j suii la vie de nos mi-sion.
ilaires, do n'os soeurs de charité et do nos
orphelins ser-ait plus assurée. De plus
nous pourrions on distribuer d'avantage ô.
nos pauvres Indiens. Car ceux-ci, fate
(t'hameçons et de fil àrets, meourent souvent
de faim auprièsý de lacs ou de rivières
remplis do beaux poissons.

Desî aumônes plus abondanites nous per-
mettraient do faire, venir'dè la farine, du
lard et d'autres provisions. Nos allocations
étan t trop fai bles, les pauvres mission naires,
bon gré mal gré, sont obligés de se restrein-
dre le plus pos:sible, dans leurs demandes.
J'espère donc que les lectéurs bienveillantLs
entendront les cris de détres3,e dos pauvreOs
missionnaires de 'MeKerizie et viendront
prcamptement à leur secours.

Toute aumône donnéc à Mgr J. Clut,
évêque anrxiliairo de MecKenzie, on envoyée
en son nom ou crn celui de ' Mgr Hl. Farauad,
Vicaire ai). de MeKenzie, e.ni.vý)yée, dis4-jo aiî
.Rèu. .Père J Lefebvre, Q ; 1:.Procureur
Eglise &tP1ierre 107, rue 7isitation, ilontreal,
C'anada, ieraft fi lèlernont, transmi-o à Mgr
Faraud. qui pourrait alors augrmenter les
trop faibles allocaitions do ehaque mission
centrale du Vicariat oei.

IIDOIIE CLrsT O. M. I. Ev: 'd'Ariridèle,
St Roch de l'Achitan, le 28 Sept. 1888.

La laielsation des hôpitaux en France.

*On sait qu'en France on a* chasté les
Soetirs de Charité des h0pftaiix pour les
remplacer pair des inrai-è'reslaàques. Vout,


